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L es patients sont de plus en plus nombreux à surfer sur l’Internet pour gla-
ner des informations de santé et acheter des appareils d’automesure de la
pression artérielle. Mais ces initiatives sont souvent prises sans le conseil du
médecin traitant,et beaucoup de praticiens sont hostiles à cette forme d’in-

dépendance. Non sans raison.
La première est que les informations de santé sur l’Internet sont souvent de
qualité douteuse. La deuxième est que des tensiomètres non fiables et mal uti-
lisés donnent des résultats inadéquats, voire erronés. Dans ce cas, le médecin
se trouve dans une situation où il doit s’opposer à son patient : « Non, vous ne
devez pas prendre votre tension quand vous avez un malaise, même si vous avez
lu ce conseil sur Internet. D’ailleurs, le 18 de tension que vous avez trouvé hier
pendant que vous aviez mal à la tête n’a pas de signification. Vous avez lu sur
Internet que l’hypertension peut donner mal à la tête. Mais sachez que l’inverse
est vrai : c’est peut-être un banal mal de tête ». À ce jeu-là, il est vrai que les
patients autodidactes perturbent le cours habituel de nos consultations.
Enfin, il est une troisième source de résistance que tout le monde a sur les lèvres
sans le dire tout haut : oui, il est possible que l’automesure tensionnelle à domi-
cile fasse un  jour concurrence à la mesure ambulatoire de la pression artérielle
(MAPA). D’un côté, un appareil autofinancé par le patient et utilisé avec le
conseil du généraliste ; de l’autre une machine fiable et validée, source d’actes
rémunérés pour celui qui la confie au patient. Alors qu’est-ce qui est mieux :
automesure à domicile ? MAPA ? mesure au cabinet médical ?
Affrontons ces trois difficultés :
– L’existence d’informations de santé inadéquates sur le net est un problème
de contenu mais pas d’outil. Voici trois siècles que certains médecins veulent
brûler les livres de vulgarisation médicale sur l’argument de leur qualité incon-
trôlée. Mais n’oublions pas que la lutte contre le charlatanisme passe par la
communication et l’éducation. Dans la surabondance, il existe des livres et des
sites Internet fiables.
– Les patients font-ils n’importe quoi avec des tensiomètres achetés chez les
marchands du temple ? C’est souvent vrai. Mais devons-nous en interdire la
commercialisation sur ce prétexte ? Ne jetons pas le bébé avec l’eau du bain :
il ne faut pas confondre l’outil et sa mauvaise utilisation.
– Comment affirmer qu’une technique médicale serait meilleure qu’une autre
(MAPA, automesure à domicile, et mesure au cabinet médical) ? La réponse à
cette question ne passe pas par des avis personnels, mais par la réalisation
d’études publiées dans la littérature scientifique internationale. Indiquons ici
que les articles prônant l’intérêt de l’automesure tensionnelle se multiplient et
émanent de plusieurs équipes internationales [1]. Il n’est plus possible de les
ignorer. Formation médicale continue et éducation thérapeutique des patients
sont les deux maîtres mots pour vaincre les résistances des médecins à l’auto-
mesure tensionnelle. Au travail !
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